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De RarTisboNNeE, de 28. Fuilket. 
INVITATION adreflée par S. 
M. Impériale Ruffe aux Erats 
de l'Empire, de fuire à Paris, 
de concert avec Elle, des rê- 
préfentations fur VExpédition 
Frangoife dans les Etats Badois ; 
trg cette invitation, aprês avoir 
qu Acceptée par S. M. Britannigne, en fa 
vi wiiee d'Elegteur de Brunswick - Lunebourg , 
due de wétre aufli de la part du Roi de 
hie de, en fa-qualité de Duc de la Poméra- 
co “Antérieure , ain gue nous V'avons fait 
Woître (deus notre dernier Supplément. ) 
Pie ignore fi tes Miniftres de la Cour de 
gerne à la Diète, d'après leur Déclaration 
13. de ce mois, croiront aujourd'hui le 
jen venu d'appuyer de même la propo- 
Mid de Ia Rufie. Mais, en tout cas, les 
neiftres Comitiaux , dont les Commettins 
fac iment A l'opinion contraire, ne parois- 
Be Pas devoir fe preffer de prendre part à 


vent trainer en longueur, après ne pas 
d Oir pu en empécher l'ouverture. Le Comte 
Görrz, chargé des Voix Prufiennes & 
vedvifes ‚eftpartile z2.au foir pour Schlaitz, 
le du Jigtland dans la Haute- Saxe, 
tn dy psffer quelques femaines, Le Ba- 
vi de Rechderg, qui repréfente à la Dicte 
Rlegtenr Bavaro- Palatin , a également 
Uitg Rarisbonne dans le deffein de fzire 
pes due abfence. Il a été entrepris aufli un 
Me voyage par le Baron de Turckheim, 
Drriltre de Meffe- Darmftads à la Diète. 
no tres Miniftres vont fuivre Vexemple, 
de AMEment celui de Se/tzbourg , le Baron 
de; abenau, qu'on avolt dit à tort être parti 
len? & celui de Mecklembourg - Schwerin, 
pe tron de Pleffen. 1 va done y avoir 
Di ftagnation abfolut dans les alla:res de la 
For te, quoiqu'il n’y aura point de Férics 
Melles cer Eté. 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
Jusqu'au 16. Thermidor (4 doit.) 
Ous les yeux font tournés versles Có- 
on du Détroit de la AZanche. C'eft une 
Pinion alkz générale, que les projets ho- 


teg” 


bee délibération 3 ils la feront vraifembia- 


flies contre U’ Angleterre touchent an dé- 
nouement, ou que la grande Expédition eft 
enfin fur le point d'être commencée en ef» 
fer, I'attente en eft nourrie par tous les 
Papiers non-ofliciels de la Capitale, : A 
Pexemple de Pun des plus accrédités d'en- 
tre eux, ils publient généralement, depuis 
deux jours, Extrait fuivant d'une Lettre 
de Boulogne du 12. de ce mois. “° Jamais 
‚on n'a vu fi peu de tumulte dans uh lieu, 
environné de toutes parts de Camps & de 
Fiottes. Au milieu de ces Tentes, fi lon- 
guement alignges, rêgnent ‘conftammene 
le plus grand ordre & un filence, qui 
n'ett interrompu que par des chants guer- 
riers & des chants de vigtoire. Quand 
le ciel eft un peu bèau, on peut toucher 
des yeux les Côtes d'Angleterre; mais 
c'eft autrement que nos Soldats veulent 
les toucher. On he paroft pas avoir ici 
le moindre doute fur la Descente & fur fon 
plein faccês. ll ne peut y avoir d'ob- 
ftacte que la Tempête, mais le trajet eft 
fi court! &, quand les vents auront été 
bien choifis, ce feroit une fi grande fata- 
lité qu'ils changeaffent dans un petit nom- 
bre d'heures. Enfin, cefte grande partie 
va fe jorer; &e c'eft dans l'érroit Canal 
„ de la’ Manche que fe décidera le fort de 
„ PAngleterre & de la Liberté des Mers, *” 
Jusqu’ici cependant les Avis de la Côte 
n'annoncent que des préparatifs. L'Empe- 
reur, après avoir vifité, le 9. & le ro. 
Thermidor, le Camp de Wimereux ,a paflé 
la journée du 13. dans celui d’Ambleteufe, 
Sa Mrjefté a feit manoeuvrer auf les Trou. 
pes réunies près du dernier Port, & a été 
témoin de Varrivée d'une Divifion de la 
Flottille, venant de Calais & ayant doublé 
heureufement le Cap intermédiaire de Griís- 
nez. Cette Divifion a continué enfuite fa 
route, en défilant en vuC de la Croifière 
Angloife; elle a paffé le nouveau Port de 
Wimereux , &a été joindre Avant-Garde 
de la Fiottille de Boulogne. *° 

> Les événemens importans, qu'on croit 
approcher , fout attendus avecdesfentimens 
divers. Chez bien des gens la crainte fe 
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mêle Alefpérance. On défire en général 
de voir s'effetuer Ventreprife hardie, qu'on 
xegarde comme le fcul moyen de terminer 
une querelle , qui desorimais paroît ne pou- 
voir être vidée qùüe les armes à la main: 
Mais, tandis que d'un côté on compte fur 
Vétenduë d'aufli longs préparatifs & fur la 
fortune attachée três-{ouvent aux projets 
audacieux, on ne peut oublier, de l'autre 
côté, les Fiottes ennemies, bien moins en- 
core les vents & la mer, ni s’empêcher da 
fonger aux pertes d'un grand revers, & à 
fa tendance à prolonger une lutte opinià- 
tre, à étendre peut-être davantage le fléau 
de la Guerre. L'incertitude d'un avenir fî 
intérelant, la perfpettive d'un grand Com- 
bat entre les deux Nations Frangoife & dn- 
gloife , engagées corps À corps, pour ain(i 
dire, fur Veélément qui les fépare, les dou- 
tes repandus en même tems fur les vériia- 
bles dispofitions d'une parti: du refte de 
Europe, n'ont pas laiflé de faire naître une 
certaine inquiétude, dont lefec fe remar- 
que entre autres à la Bourfe. ” 

2 Le Moniteur vient de douner une Nou- 
velle , très -défavorable aux intérêts de la 
Porte en Egypre. C'eft celle d'un fuccêès 
marquant, obtenu par les anciens Chefs de 
cette Province, infurgés itérativement con- 
tre la Métropole. Zbrahim-Bey, à la téte 
des Mameloucks & des Arabes, fe Feroivem- 
Paré de Boulac & du Jieux-Caire. Le 
Journal officiel Frangois Vaononce aujour- 
d'hui , fous la rubrique d'dlexandrie , 
mais fans date, ” 

» Cinq p‚ c. conf. 57. Fr. & un cinquième, 
Banque de France, 1115. Francs. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de L oN- 
DRES jusqu'au 3. Adopt, 

» Le Roi, s'étant rendu avec les forma- 
lités ufitées À la Chambre des Seigneurs, a 
faie Mardi, 31. Juillet, la clôturede la pré- 
fente Seffion du Parlement. Revêtuë de 
Habit Royal & s’étant afüife fur te Trône, 
vers les 3. heures de laprès- midi , Elte 
n’attendit que quelques inftans la venuê des 
Communes en Corps, dont lOrateur lui par- 
la en ces termes. *’ 

TRES-GRACIEUX SOUVERAINS, 

«‚ Nous les três-fidèles & loyaux Sujets 
de Votre Majefte , les Communes de la Gran- 
de-Drétagne & de \l/rlande, aflemblées en 
Parlement, nous nous approchons du pié du 
Trône de Vorre Maieft& avec des fentimens d’u- 
ne jov: fansfeinre , d'une revérence fincère.”” 

‚… Le Bil, que j riens en Main, completre 
les Subfides pour année préfente. Ces Svb- 
fles. Srrr, neons les avons Alfr&4ech Ven- 


‚proportionnés aux Eexigences extraordi? 
du tems où nous vivons, nous avons? 











tretien ultérieur de la Maifon de Voure Ì En 
fté , au foutien de l'honneur & de la db, al 
de Votre Couronne, à la détenfe Naval Tr 
Militaire du Royaume, & aux divers fel M 
de voire Empire érendu. En confentantd, h Á 
Subfides ,„ confidérables dans leur moni? De : 


4 


Or On 


moins perfévéré conttamment dans le 
mia, que nous avons pris précédemmea!s 
levant une très-grande partie de nos 
des dans le cours de l'année; & nous « 
A-préfent la flatteufe (atisfaction de W 
que la Dette permanente de l'Etat diminë, 
pidement, dans le même tems que la prog 
rité toujours croitTante du Pays en a renfd 
& muitiplié toutes les retTources. *’ 5 

‚… Confidérant atrentivement 
dans laquelle nous fommes engagés, 
dre & les moyens de notre Ennemi, 
que ln durée potfible de la conteftation, 4, 
que nous foyons fans aucune crainte fut 
ilfaë, nous avons néanmoins jugé, qu’il E 
de notre indispentable devoir de delibérs 
avec une follicieude fans relâche, fur le mé, t 
leur fyittème de notre défenfe Militaire: „fl, 
l'ardceur volontaire de votre Peuple, fe’ jh, 
dant les vuës du Parlement, a animé dans, f 
même tems les Hommes de tous les rangS wi 
défir a&tif d'acteindre à un tel état de discipl 
Militaire, qui puilTe les rendre capabtles deg 
opérer eficacement avec les Forces réglées *” 
Veérérans au Service de Votre Majetìé. 

‚… Armés ainfi formidablement, & puiff? 
ment foutenus , nous nous affurons , q!® 
fous la bénédietion de Dieu, nous maintiëf 
drons victorieufvinent le Trône de Vorre Û 
jetté , & que nous transmettrons , fans , 
moindre diminurion ni atteinte } nos Descél, 
dans la Forme de Gouvernement la plus P/ 
faite, dont le Monde ait jamais fait l'cpre!' 
pour le bonheur pratique du Genre humâië!| 
fermément perfuadés, que cet Empire fur 
vra longtems aux Orages, qui ont inondé … 
Centinent de l'Europe; & efpérant ardel, 
ment, qued’autres Nations, tombées anje? 
d'hui & déchuës, foient un jour témoins ĳ 
Ja déftru&ion d'une Tyrannie, fondde Cuf_, 
fraude & la violence, & cimentée da fangi® 
nocent; qu'elles recouvrcrount leur ancient, 
puiflance & indépendance, comme les mé 
leurs garans du bien-être futur & de la ef? 
quilliré du Monde civilifé. *” p 

‚ Le Bil, que je dois préfenter à vol; 
Maietté , eft intitulc: ‘* Ae pour accords, 
> S. M, certaine Somme d'Argent. prife 
s, Fonds canfolidé de la Grande- Brétag?é! 
‚, & pour appliguer certaine Somme d'A; 
„> BENE, y mentionnée , au Service de 
„ Crande- Breragne, pour Vannde 1004» ef 
2 fi Que pour approprier ultérienrenrent Ei 
„ Subfides , accordés dans cette Scion d 
„…‚ Parlement: *” Augnel Bil vos Commun! 
avec tout humilité, fupplient V. M. de dof 
person Ceofentement Royal. ® 
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tig ee Confentement ayant été donné aufli- 

ak T Sla forme ufitée, S. M. prononga 
tôn 


€ le Discours, que voici. ” 


ek hy ORDS & MESSIEURS, 

ad; Se Ut que je merte un terme à la pré- 
oet elion du Parlument, je défire de vous 
u Vamid Mon enticre approbation du zèle & 
6 ligne Uité, avec lesquels vous vous éres 
iN ont Saux grands objets d'intérêt public, 
0 A Cé foumisà vorre confidération. Vous 
vi tj pe ment contioué à diriger votre atten- 
go Cette pee Ouragement & au perfekionnement 
E Orce - Volontaire refpectable & puis- 
ELS 4 


lea iS lardeur & le patriotisme de mes 
ju Ont mis à même d'érablir à une éten- 
red'â-préfent fans exemple. Vous 
Hek, de combiner en même tems un Eta- 
iau Nt additionnel pour notre défenfe do- 
Né € Avec les moyens d'augmenter notre 
ineen: Troupes réglées, ainfì que de la 
bor WE à tel degré de grandeur, qui foit 
„donné aux circonftances des tems , ain- 
WU rang, que ce Pays-ci doit toujours 
Parmi les PuifTances de Europe. * 


rl peers de la Chambre des COMMUNES, 
iens de aver droit & mes plus wifs remercf- 
dean, “r la nouvelle preuve, que vous avez 
ol CE de wotre attachement affedion- 
Vorrs Perfonne & à ma Panrille, ainfi que 
pe gerd pour Vhonneur & la dignité de 
ON tin sau mayen du Subfide, que vons 
ia pratement accord? pour le payement 
& Re elle, fonte Jur la Lite- Civile de 
ens Verns, ainfi gite pour me faurnir les 
hp * Addirionnels d's dFrayer Vaugmenta- 
lord a indvitablement eu lieu dans les 
taj. Ntes branches de mu Depenfe, Je dois 
does Ent vous Faire mes plus vives ations de 
dy, Pour les Subfider confiddrables , que 
jg er accordés pour ies befoins du Service 
lens? Sblciatement pour la jufie & prudeate 
Ie lon, gue vous vvee mentrée à égard 
Vraye geonomie «inf que du Crédit per- 
: ere du bien-deise du Pays, au moven 
taro eficaces que vous avez hrifes, afin 
Rt de he autant que pefible, Vaccumu!a- 
Ni ar Derte publigne, winfi gre de lever 
ker, Tije auf? confidtrable des fraix de la 
@ns le courant de Vannde, °° 

LorpDps &® MESSIEURS, 

® me refte que de vous recommander 


Pe 
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NIM dans vos Provinces refpeâtives le 
bide Zôle pour Ies intérts publics, qui a 


len US vos procédés. 1 lera particulid- 
ping SS votre deveir d'inculguer dans les 
DI de toutes les claffes de mes Suicts, 
IN Canfervarion de tout ce qui leur eft le 
tis £ Pr exige Ta continuation de leurs ef 
hi dre telâ he pour ha Défenfe Nationale, 
ate Sparatifs, que VEnnemi a éré depuis 
te Droie Occupé à Former, pour Pexéeution 
k Ova: déclaré de faire une invafion dans 
tens Me, s'augmeptent tous les jours , & 


“t 


Uva m'en pareit avoir drf d'®erde 


qu’uniquement dans la vuë de fe procurer 
une augmentation de moyens pour la mettre 
en exécution. * 

‚, Merepofsat fur I’habileté , la valeur, & 
la discipline de mes Forces Navales & Militai- 
res, aidées par le zêle volontaire & le coura- 
ge naturellement propre à mon Peuple , je 
porte avec confiance les regards vers l’ittuë 
de cette grande lutte; & je ne doute point, 
que, fous la bénédittion de la Providence, 
elle ne fe termine non-feulement par le fuc- 
cès de repouffer le danger du moment, mais 
encore par celui d'érablir, aux yeux des Na- 
tions Etrangers , la fùreté de ce Pays fur 
une bafe, qui ne pourra jamais être ébranlée, 
Par furcroìt même à ce premier & grand obe 
jet, je nourris Vefpoir encourageant, que, 
lavantage, qui doit réfulter de nos heureux 
efforts, ne fe bornera point à nous-mêmes, 
mais que, par leurexemple, ain(i que par les 
fuires qui en proiluëront, ils pourront con- 
duire à rétablir en Zurope un Sy(tème, qui la 
d&élivrera de l'état précaire , où elle fe trouve 
réduite; enfin qu’ils pourront élever finalc- 
ment une barrière eflicace contre ces projs:s 
fans bornes d'aggrandiffement & d'ambition, 
qui menacent chaque Nation indépendants, 
qui rette encore fur te Continent. * 


‚ Après ce Discours, le Grand -Chan- 
celier prorogea le Parlement jusqu'au <, Sc- 
ptembre prochain. — Le Roi a rempii en 
cette occafion les fon@tons de fon augufte 
Dignité avec autant d'aifance & de vigueur 
que jamais: Il n'a pasceflé, dans les inter- 
valles, de s'entretenir avec les Seigneurs, 
qui étoient les plus proch?s de tui: On a 
trouvé au Roi fair de la fanté , quoique fa 
dernière indispoficion lui ait fait perdre de 
Vembonpoint. Laa foule fur fon paflage 
n'Stoit pas confidérable, fur-tout de la 
plus baffe claffa du Peuple: Celle-ci étoir 
à Brentford pour aflifter aux nouveaux ef- 
forts, gu'’y fait Sir Francis Burdett, afin 
de fe faire étire une feconde fois Repréfen- 
tant pour le Comté de Middlefex , en con- 
currence avec Mr. Mainwaring, Fils de 
fon ancien Compétiteur. *’ 

‚> Le Discours du Roi, qu'on vient de 
lire, a attaché le fceru officiel à lattente, 
dont le Gouvernement n'a ceflé de faire 
prof*ffion , que "Armement de Boulogne & 
des Ports voifins à la deftinacion réelle d'u- 
ne Ínvafion en Angleterre. Il paroît allez 
certain, que les Plans du Gouvernement 
Frangois font combinés de f-con à frapper 
plus d'un coup à la fois, & que, tandis 
que les CÔtes du Comté de Azur & In Ca- 
pizale du Royrume même Coat menactes par 
la Fioitille du MZavre, «© Boutonnsis, & 
de la Blandre, la Fiouu de Bee” wait uzus- 


porter an Corps-d' Armée en Zriande, Ce 
Corps, dit-on, eft depuis longtems à por- 
_tée de ce dernier Port, prêt à s'embargusr 
au premier ordre, non fur des Transports 
ou petits Bâtimens, mais fur les Vaifleaux 
de guerre, où leurs approvifionnemens & 
équipemens ont été mis à bord, il ya dé- 
jà quelque tems. Ces Forces Frangoifts 
doivent être conduites dans le fein du Pzys 
par quelques Jrlandois Révolutionnaires, 
réfugiés en France, qui pafleront fur la 
Flotte, & qui, dès qu’ils feront parvenus à 
mettre pié à terre avec le Corps ennemi, 
publieront un Manifefte ou Proclamation 
déjà imprimée, invitant les Mécontens & 
mal-affetionnés Àà fe réunir de toutes les 
parties de l'Irlande fous des Chefs de leur 
propre Nation, pourvus À cet efler de Com- 
miffions de la part de "Empereur des Fran- 
peis. Enfin l'on prétend feavoir, que, d'z- 
près le même Pian, la Flote de Breft doit 
tìcher d'échapper du Port par Divifions, en 
trompant la vigilance de la Station Britanrs- 
que, & d'effeâuer ainfi la descente fucces- 
{ivement, mais autant que poflible vers le 
même tems, en plus d'un endroit à la fois. 
Les rapports, qu'on regoit de Plymouth, 
en date du. e8. Juillet, s'accordent en par- 
tie avec ta fuppofition, dont nous venouns 
de parler. En voici PExtrait, ” 


‚‚ Le Vaiffeau la Princeffe- Royale, de 90. 
Canons, Cap. Sawyer, efl entréicilear. Juil- 
iet , venant de la Flotte de Breft, qu'il uvoit 
laiffée en bon ttat Mardi aa. à midt. L°Eu- 
semi dans le Port n'avoie point changé alors 
de fituation: Mais le 28. au matin cfl arrivée 
ici, avec des Dépéches pour le Gouvernement 
& pour U’ Amiral commandant dans ce Port, 
wenant de VEscadre devant Breft , la Santa- 
Margareta, de 38. Canons, Cap. Rathbone, 
appartenant à la Divifion, qui efl fationnde 
en-dedans de la Côte. Elte nous a apprits 
gue Mercredidernier „25. Juillet, oprèsquun 
gros brouillard fe fut difipé, Von eur connoit- 
fance , qu'une Divifion de Vaifleaux enncntis 
t4choit dans co momént de sechapper de la 
Rade extérieure de Breft, afparemment dans 
b'intention de fe hazarder par le peflage du 
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Mademoifelle M‚ R‚ Kraerrr, ayant foigné depuis quelgues années Péducation ds 
fans les plus diftinguês, s'eft établie à SCHIEDAM, afin de prendre fous fa discon # 
brmer à une bonne éducation, Outre que U Inftiturrict rj 
un foin exat de hate bque €} morale de fes Blèves, elle les inftruira dans lb yk 
Hollandoife, la Geographie, UIliftiire , la Mythologit? 4 

EP agréables, enfin tent ce qwexige V'éducation la plus dipingsé; 


ques jeunes Demoilelles & de les 


he Frangoife, Angloife 
es Ouvrages utilcs 


Les perfonnes, qui défirent fravoir les Conditions , font priès de 
ches de port, fur le Dam Lett. E‚ No, 114 
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Raz: Elle eonffoit en 5. waist bj 
aux ordres de l’Amiral Gantheaumés bi 
duifoit lui-même VEscadre la plus & dl 
compofte de deux Frégates ? d'unt ef 
Le vent lui étvit favorable, fouflat* hak 
N. E. Peu s'yn fallut, que la sent 
s'tchapper ainfi ne réusftt à PEnnehseg 
le Cutter, qui fervoit de Vedette à 1 
de Vintérieur de la Cite, fit le (875 
Ennemi au Contre- dmiral Sir Thoï af 
ves: Immêdiatement celui-ci prit 4 
fe mit en pofture de chape; Jurquoi ER 
Gantheaume , voyant le fignal , prit pr 
ment le parti de ferrer le vent & dé „ 
vrer, pour regagner la Rade eztérië 
Breft, où il reprit fun ancienne flariorj 
hors du refte de la Plotte. — Les brouilig 
gui ont régné ces jours-ci Jur 14 Ce, 
France, out dd fi épais, que nosVaift? 
Etd continuwellement obligds de tirer of 
en fignal, pour ne point arriver les 4 
les autres. Notre Flotte devant Brefts, Ant 
comprenant les Escadres flatiunndes €B Wi 
de la Côte & dans Vintérieur , eft fort*, t 
Vaileaux de ligne, outre les FrégatéS di 
Cutters. Dans Cawfand-Bay (le Radt 
riceure de Plymouth) il y a plus dé 5 gf 
feauxdeligne, préis àla joindre: EE le “ik 
cer, de =p. Canons, vient encoré daugt”. 
ct nombre, °° KR 

‚‚ Pendant que le Vaiffeau - Amir lijk 
Kille de Paris, de 110. Canons, fe fM 
à Portsmouth (ce qui exigera une dij 
de jours ,) VAmiral Cornwaliis fe tiens’, 
Terre de Lymirgton , à quelque diftané 
IA, fans voutoir (à ce qu'il paroît) 4% 
A Londres dans Vintervalle, jusqu'à cell 
puiffe reprendre fon Commandement. 
te de place ict „ nous renvoyons à une #& 
prochaine la Relation du Bombardemtfl 
Havre par le Capitaine Oiiver.) ” 

‚… Les Lettres de l'.Amêérigue nov Á 
prennent le rappe! du Miniftre des Éij f 
Unis, Mr. Livingflon, qui fera rempl ng 
Paris par le Géneral Armflrong. PID 8 
motif, fe rapportent à la conduite ou PP 4 
dente ou trop partisle de ce Miniftre 
vent yavoirdéterminé le Préfident Jef?! 

‚… B. 162. Arn. conf. à Zep. ce. 57° + 


Quart. Ann. à4.p.c. 75. & on quartz} 
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Br ussé, le Jeune 
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EXTRAIT d'une Lettre de New-York du 9. Juin. 

ous avons depuis quelque tems dans ce Port les Frégates Frangoifcs, la Si 

bylle & la Didon, de 49. Canons chacune: L'on n'eft pas fans inquiétude à 

Cet égard, va la jaloufie de la Marine Zritannigue , toujours attentive à guet- 
40 ter fon Ennemi dans nos parages. Suivant des Avis de Halifax , le Cambrian, 
en Canons, & 7e Pheafant, de 16, en avoient déjà été dépêchés pour fe ftation- 
A U haureur de Borre Port.” ee 
“Apra, FAN de a PROCLAMATION du Général Noir DessariNes. 
char Pres le terrible éxemple que jé viens de donnér, que, tôt ou tard, la fuftice Divine- 
Meg Le furla Tertre quelques efprits puiffans , au-deffas de la foibleffe du Vulgaire, pour la 
Vig, Ution & la terreur des Méchans; — tremblez, Zyrans, Ufurpateurs, fléaux du Nou- 
A “Monde ! Nos poignards font-aiguifés; votre punition eft prête: Soixante- mille Hom- 
wu gnés, équipés, endurcis à la Guerre, obéiffans à mes ordres, brûlent d'offrir un nou- 
eine ifice aux Mancs de leurs Frères aflaflinés. Que cette Nation vienne, qui foit afer. 
rj, ufe, affez en démence pour ofer m’attaquer. Déid à fon approche, le Génie irrité 
Mao ti fe lève du fejn de l'Ocdan & fe montre: Son afpe@t menacant jerre les flots dela Mer 
tig tion, excite des tempêtes; & , de fa main puiflante, il disperfe les Vaifleaúx ou les 
diep SA Cclars: A F8 ‘voix formidáble les Loix de la Nature prêtent obéiffance: Les Mala-- 
Door’ la Pefte, la “Pamine, ‘les ‘Flammes, te Poifon, font fes Compagnes fidèles. Mais” 
be Quoi compeer far l’atiftance du Climmt & des Elémens? Ai-je oublie, que je commande 
tuple; qei n'ett pas d'une Cafte:-eommune, mourri dans l’adverfité , dont 1’catrepre- 
Wey, dace s'irrite des obftacies & s’augmente par les dangers. Qu'elles vieonent donc, 
tar les viemneat » creGohortes:homicidest, Je leg attends avec fermeté & d'un oeil fixe: Je 
Rip tOendonne de bon-gré les Côtes. maritimes &-les endroits, où des Cités ont exifté; Mais 

il tur à.ce x gul s’'approcheroignt de: trap. près des Montagnes! Jl cût été plus heurcux 

UX qpe la M 

kre des Ehfins de Hayt 


| ér les et regns dans fes profgades abmes que diGtre devorés par la 
» Guerre & mort duz ‘Tyrans! voilk dra Devife - Libert ;Iedépéridance ? voilk notre 


„€ Falliement. ” -- 
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bs Glnéraux, Officiers, Soldars., an ‘difPérent. A guetgnes égards de celut qut m’a précédd ,- 
kt Général TousskinrT LouyvgRruatme, Fai éré fidèle à Ia promele, que je vous 
8 faite, tanaqueit.pris.hebasmes eoptrs, la Fyranmies $&y auMì langtems que la dernière. 


LN 
À arte „dg vië-rettera an-dadans de. moig jesgarderai mon fermsgt,, “* Jamais un Cqlonifte 
ti 


Un. Enropden n mettwa.p}ùs. le, pi ce, Rerritvise avec.le titre de Mátere où de Pro- 
rigid Ce pos of Ni eg’ FE HLD vant Te tere id dafienenle de notre Conttitution.**- 
w° Si drantres Chefs’, Áprâs' dBi”, en tehaht uh dódâlirë diaméfralement oppofée à la mien- 
bre eufent leur propre tombe &- eclui'de Kurs Erpêtes’, vous n'auréz qu'à accuter la Lot 
hie Ellin, qui m'aura rayi au;biëri&fre- Sit Ia prôfpépint de mes Conciteyers. Puiffent mes 
tag deurs fuivre le fentier, que je leur! aurai vracé4s C'ett Te Syftème le mieux adapté pour 
…olider tear poaveirs c'eft le plas-grand.hosomage qu’ils puilent reedre à. ma mémoire. * 
Gj, Comme il aft, dérogarpire à moncara&dre. dg. à ma dignieg de punir dans, I'Ingocent les 
gres, du Coppabte, ne poiggde;de Blangsn.recaraman bles par fa, Religion „ dont ils ont 
trlonrs fait rofe (lion „SgeiApieiis ‘onr fait le ferment de vivre avec nous dansles Bois „oht 
„OUV& mac Emence. Fófdondë, queleGlaivelestelpette, & qh'ils he foiënt poîtie niôleftés.”* 
€ recommande -de-nöuvédie & ordontde à tous Tes Générauk de Département &c. d'át- 
EN t fecours, encouragement & prote&ion à toutes les Nations Neuttes & amies, qui 
piOient défiter d'érsblif des trelitions Commerciates en cette ifle, ** - En nn 
pint au Quartier -GAndrabrau CAP ‚de 28. Avril 1804 ; la première annde de l'Indépendance, 
RE fee GauuerneuryGindral, … ir ,CSigné) DRSSALINES. - 
„Nour, Gogie „acritafde.… Je, Seqcdendee; Benbroken: G Sientg,Jes Te, GUAND ARTE, 
ee dj f erk RA Td uma Lettne de „C_o,NATA KIN OPhFrd. ê9. Juin. 
Ga ftóJe. 15 deca mpisn:aue beimbatladenr-Fraagoië prâs. la. Porte, le Général. 
torie» a regu-le: Courier: porteur dè. la, Neuvelle:de l'éévatiou.de Premier- Cor/ud Bye 
bierte à la Dignicé Impóriale Hérédivatre en France. . Les Depéches, qui ent appris A 
\nbffadeer le Déerpr v relazif du Sénag Frangpis,du 28. Floségl (18. Mai, ) & Dave 
Hent de V'Empereur Napoleon. au. Trôaele, BÔMA. jour „ons informé auili te Wégérat 
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Brune âss promorioas faiurs aulÌ den aprds par le Moherqu:, de cel!a entre autres de 
pestoane au, Génêraf ala, Charge de, Maréchal: de VEmpitca Son Excellences PSL 
hide avoir ey Cún toit ëd 'd Á Pinpore:af Chanae de arfivé dâns Ie* tod 

ment: de fa Parrie Ce bod fdu Reis - Bfendi, bil 'MnyÔre: des Atkrisee- Etrangères 

mas, ainfi qu'eux Membres du Carps- Diplomatique en gere Reéfdence, à vexceP, 
de 'Euvoyé dnglêis.  Cem® notification , gccompagnée de la communication du stall) $ 
Confulte qui Cert de bafe av*chingement, a été Faite par des Notes à-peu-près fel 
bles, eu date du 29. Prairtal (18, Juie.) ® 


iter 


„ Uu autre objet qui ike ter bêaucoup Vatrérdion, & qui eft devenu une fourct.f 


d 
épuilsbie de faux tapports & de gonjectures’ hazardées, c'eft Varrivée fuccelfiv À 1, 
Dfer- Noire „depuis a°fitdr PiPyber; de Vaitfetus Rufzvavec des Dérachemens de TfOik 


de cete Nation, deftings pour la nouvelle Répubiique Lönterme, “Éa laiffant dé 
les exsggérations dui obfcurtiifeht la wéricé A Eer Ghard ed cette: Capirale même; 
nous bornerods à,la fimple expofitidu Fuivante des faits , taquelle nous croyons repofé 
des informations authentiques. Pendant le cours de cette année, quatre Expéditioff ft 
Troupes Ruffes ont pallG les Dardenelles, fe. rendant à Corfou. La première, partië f 
ConfPantinople. dans le courant de Fevrier, confiftvit en deux Frégates, trois Bric Â 
une Corvette, get ‘portoientr 600, Flommes de débarquement. La feconde, comPb 
d'ug,Vailléat de 5b. Canòns’&c'utdnd Corvette, eft entrée'dans la Méditerranée  Ì , k 
deux, mtils „'& ‘porroït zoo. Momtmis de devarquement, La troifième a móuillé defS ff 
Port le 27» Mais (elle étoit de denx-Vaiffeaûx de 74 ; atmés eù Flùres, & de trois Bf 
mens. de transport, portagt i2oo. Hommes. Avaut- hier, 27. Juin, enfin, une quit, 
me Expédition femblabiea paru; deux Vaifleaux „ qui la compofoieat, portoient 1? 
Hommes. Ainfb, jusqu'à ce moment, il et venu.ceste année-ci de ja Afar - Noire 3" 
milte Hommes, qui,-joints:à 1800, Hommes d'anciênne Garnifon soferont. moncer pi 
ou.G. mille fIémmes &-plttì près Id Corps-de:Troupes, que ta Rifie a dans te-Répd A 
qué des Sept - Zfes?' L'Aúgmtendtion 'prôgretiverde éetre Forge, träs Agtrarqusble end, 
mite, Vest Laps dòlste plas Edeore das’ laprêfents Mohtidn ABS Affgires déhéralts df 
vEurope, on peüt dire auffi dans Iérat de troubie'aêtuel des, Braytötes Orrdmannt 
Cee parvie,du Monde. Lune .& laurre-cogfidégation font. donc natte des rappt06!, 
mens multipliës, C'eft cependant À la première que l'on doit s’arrêter, d'aprés: gs, 
piications folemnelles-de'V'umr des Généraux Raffles, Ces expllestions:foot.du Berod '& 
leid adden à Bujakdere à bord d'un Brick del fa Narlon ;: péu après le PP Â 
dede mn leehn de Expedition Rae '(ugedite,; & :qut ne quieese OomfFonrinople quer le G 
mäng'depdidréi pour fe refitre aven Fa-Stited EhPPou, AvA FI: Bápare 7 fetvent # 
rapport tbs: dconedlië, ce, Ginhatrêbe pad Copipterce avs ld BA Epoudl, dE 
paglg. de la. (enfariou….que fakoie le transport des Prouges. kia los Dordanéles. ed 
de. Sprangpor ten afura le Minitre Ovsomas „Qquê la Portg ne. devait éoneevair aucHtf ' 
quiëtude fur le pallage:des Froupes que Con (Gouvernement envoynità Corfou, & datt, 
Miéditerrande; &t.-que cette mefute nfavoir:pdumrobjer que d'effesmir da. rranguiltieé: 3 pe 
rale: Leê-Ress- Bffendf a dû répondre, que: ter Gpand Sdigmerrs, pien: de-canfince # 9 
iés renermEid d’ásm de Sa Mejelú Hiipérikle df:Rupras Eóit Werp aldi ge |de-roord 05 
nf la loysuté de tis AMtertiohs dans tte dönmkche; 481, Mapt fes Péreliens: cdh 
de Sr. Miete Ales fäldtionS amicatbe 'fybiiffankdd, etrre'‘1es delig Cour’, ne post 
avòrm, pour but. que le:maintien du Tybême,de Neigralicó, güc Sa,Maicfté & Sa 
ayoient;adepté lane & laude, ” EI te ee deg 
De Vienne, le 25. Fuiller.: Le Titre Lwpérial du Chef de tai France wants: erf y 
été reconriù psrseette Cour.‘ Sa Majefté Impériate.& Royale, toute dispofée. gef 
ett en fa-dernidre“qualitg à reconnoître fur-le-champ te dig Tltre, croit nécefliires el 
Vautte qubrité , quêlques fÖrmalités préaladies ,Ribhibtes & celles qûi précéddrent 12 


ed 


conpojfance' du premier Einpèttúr dé Ral) gede da apt de-VEteperèur Germanlgue. 
atwmoins ce go’ on repportd dent Tè ‘Pab? „Ton HTOue’ Qlteh-chMeqience H- va’ 
adreT8 à. ee fujér un: Dlcrét- de EomwifBbn'Pmpérislg à IW“ DWSte'de Rudisbohhes … pr 
Après avoir éé quelque tems fans Nduvelles itéreffanees def troubles da Ix SA aa 
qui: toujours f prolongeolênr, on # regu. "Avis Rivane de Várrivée dans la. dige; 27: 


Rr; 


vince du CommitMitre- Pacifiesteur.de’ Gouvernement Opsomarn: . 


aug: Ns E2 j. Jutller. — Bekir- Pacha ‚ le Plénipoceacaire de hu Puree, attenda der 
Wiitier Eelt enliwacrivd à Schebhatz.. Voicita teneur du firman qu'on de dit char- 
tous tue deux Parcs beltagérans: * 
/ tiens Cte rappurtr , dans notre grand Divan , gue quelgwes Deys de Belgrade, gu: 
Teus Pii counsssy fe font drigds en Haltres, out reflreint Vauturit:' de notre ilcie 
Prang. Seat maleraitd aas Swjers; fl bien qu'il en elt réfulid des troubles dans les Puyt 
ER no, Vous wens dusnons d'ordre, BEKIR-PaAcia, de vous rendre dans cette Provin- 
Sr Jes Tae conférons des pouvoirs fans burness efin que Vous puiffez d'pofer les Deys, dí-_ 
aopyn aires, &' introdnire, à la place des Reéglemens qu'ils ont mis en vigueur, & 
dens ) Wez, un nouvel.ordre de chofes, à la faveur duguet da tranguillivd puijjs Te ré- 
A, qu @ Servie. Wous n'étes tenu de rendre un compte detuilld du Juccès de vulre Cuim- 
k B lorsqa'elte fera terminde, *”’ 
is nr dcha a annoncé par écrit fon arrivée aux Serviens. Voici un paflage dr: cet 
DP ie Ous Bekir- Pacha, Plénipotentiaire du Grand-Seigneur , avons appris aven bean- 
ton Chagrin que vous ne vous conlisz point en. nous. C'cft pourquoi nous vous ex- 
€ Amicalement de vous abansdonner à la clémence de Sa llautefe , de contribuer par 
Marche aa rétabtiffement de l'ordre, de nous envoyer, comme une preuve de con- 
de foumiffion, des Députés, & de nous inviter folemnellement à exécuter la Com- 
dep Oui nous a Cré confige. *” Là-deffus quelques Députés des Serviens font partis 
enen CS: le 30. du mois pelfé, On attend avec impatience leur retour & le rérultat de 
laas. qu'ils auront euë. Daas le même tems, les Serviens ont recu des Montendgrinss. 
orn stils avoient toujours éréencorrespondance, des Lettres, dans lesqueltes ceux-ci: 
Pai, Ut à ne porat s’abandonner aveuglément à Bekir- Pacha, mais de reiter les armes 
des vr de fe tenir prèts à tout événemeant. Les Serviens paroiffent avoir eu égard acer. 
ens 4 Onténdgrins: Ils ont préparé un petit Camp auprès de Belgrade paur une partie 
àn € Bekir, qui n'a que deux- mille lFanumes avec lui, dont le plus grand nombre 
DE derrière la Montagne de Muuta , au milieu des Troupes des Infurgés, °° 
Are MBourG, le 3. Aoúr. Les Letures des Ports de la Baltijve annoncent la- 
Nt la-Protré Milicaire Rugfe de Reval pour croifer dans la dite Mer. Un autre avis, 
is AL d'avoir & qu'il faut rapporter, c'eft celui d'un voyzge en Rupfie du Comra 
vig) Onna fous le nom: de Louis XVIII, Ce Prince, daprês ce qu on mande de 
ie > U qniecé cetre Ville, le lieu de (h réfidence habituelle, le 25. du mois dernier, 
ep CCompagoé feulement du Duc d'Angoulême & d'une Suite peu nombreufe, Ik 
jr Lute de la Lirhuanie, où Von croyoit qu'il fe rendoit à la rencontre de quel- 
ke Wes Princes de la Famille des Bourbons , auxquets il avoit afligné un rendez - vous 
K grit uie'Conférpnce avec eux; Le Comte de Lille étoit cependant attendu prom- 
kid retour'à Harfyrie, ‘puisque la Comtefe fon Epoufe, la Ducheffe d’Angoulbime „ 
ERS grande partie des perfonnes, attachóes au Comte, y éoient reftées, 
TR AIT des Nouvelles de PArrs jusqu'au 17: Thermidor (5. dodr.), 
hl 4 ë koste 
‘Uy a abfolument aujourd'hui aucuns avis de la Côte, ni des manoeuvres des Ár- 


Mein Fanrois ou de-ceux-de VEnnemi, ni du féjour du Chef de cet Empire dans les 
he 1 Détroie- de la Afanche & les Camps expéditionnaires. ” 
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Qu ‘des premiers Décrers Adminiftratifs de l'Empereur les plus remarqués, celui” 
Ne Pavane- dernier mois dè Prairial, qut permettoit Vexportation des Grains pour: 
| et Afhis voifins, a biënede trouvé fa limite daus.fes propres reftritions. Dams les: 
Blas iens du Ard & dsfonz?, au moins, le pris du B'é dft monté en peu de tems à: 
Re auctaux., fixé pour cette partie de la France à 16. Francs l’ Heolitre ou le -Sctier „… 
Bn, Foutsquent: Pexportation de, tous Grains n'a pas tardé d'y êcre fuspenduë fuc-- 
Nh Went par: les’ Préfets.:” _ - é : 
inicelques jours aprèês:le départ de ’Empereur pour: les Côtes, le Général Clarke 
tn ÜE près la Reine d'Zerurie, ct arrivé de Florence à Paris. U fe trouve aaf 
De apitale, depuis Te commencement de ce otois, l'ancien Land- Amman des dire 


ES 








toûs Zleldétigues, Général d'AfF:y, accormpagué de l'ancien Secrétalre-d’ Etag de- 

‘ Ération, M. Gady: On préfame, que le vayage actuel de M. d'Afry eff prin 

Mor. D ralarif à.la levde des Rägimens, que fa Swife doit mettre à Ia Solde de Is- 

DE: ene wertúrde Ia Capitulatton Milicaire entre les-deux Gouvernemens. * - 

Kg Warnar ofciel Frargois à depuis.peu livré de nouveru au. Miniftére- Britanniae: 
We acmaqgie- de- plume. IL V'd falt.te gp.de CÉ Mak „en. lui-reprochane l'occupation: 


des Villes de Goa & de Din, Etabliffemens Portugais en Afe, dont les Lettres d 
portoient que les Anglois s’étolent emparés, malgré leur Paix avec le Portugal. 
Feuille du 13. du courant, le Moniteur, après avoir fourni, ìl y a quatre mots: 
tière de la: Correspondance fiagulière entre le Minitre Anglois en ZE/pagne & le 
de la Paix, a ajouté à-prefent à fon premier Article de Madrid un autre, m0 
fort dens la censure de la conduite de M,. Frère & de fa Cour, même de la pt f 
de la dite Correspondance. Comme on a fait connoiure celle-ci, ainfi que IES 
tions qui y ont donné lieu, (dans nos Nes xxvir, Lvit. & Lvir,) de mêmé 
Cuivre ici le dernier Article de Mfadrid, dont il vient d'être parlé, & qui rend 
fembte d'autant plus remarquabie & curieux. ”’ 
MapRID, le 29. Meffidor (18. Juillet.) 

‚… Nous avons été ici au étonnés qu’indignés de voir imprimer dans les JournauX 
tes Leteres de M. Frère , Miniftre d'Angleterre auprès de notre Cour, au Prince de “ok 
& les Réponfes que ce Prince a daigné y faire. Cet ufage eft aufli inconfidéré qu'il 
arzire aux convenances, que les Etars policés fe font une loi d'obferver. L°’nglel? 
te, accoùtumge A ne rien refpeêter , publie les Correspomdances officielles des Gouverf 
avec lesquels elle eft en Paix, & fe place au-deffus des ufages & des convenances. fi 

,, Au refte, voici ce qui a donué lieu à cette Correspondance. Vers tes premiers Ly IN 
cecte année, dans le moment où la Conjuration, qui a échoud, fe tramoit contre F | 
premier Magittrat de la France, les principaux Agens Diplomatiques de Vafngieter*, 
vu moins informés de ce qui fe préparoit, regurent l'ordre de défendre ce principé* 
és no murder Ctuer n'efl point aflafiner,) & d'établir d'ailleurs, que tuer un HO 
comevandoit une Armée deftinge à faire une descente en Angleterre , c'étoiten foi-uf® 
bonne & defirable. M. Frère s'entretint avec le Prince de Ze Paix, luf parla dans CÉ, 
& prefitent d'un moment d'humeur, que pouvoient occafionner des diflicultés exiftad! 
tre notre Gouvernement & la Légation Frangoife, chercha à l'exciter & à le confoléf 
fois, en lui préfentant les nouveaux principes de Droit Public, que la Grande-É 
voudroit faire admeetre, & qui très-heureufement ne font exercés ni reconnus que PS 
Le Privce de la Paix ne put cacher à M. Frère fa profonde indigvation: Il lui rappel 
de Droit des Gens eft fondé fur la réciprocitk, & lui Ge fentir, que, s'il étoit per? 
Angtois de faire affaffiner le Chef du Gouvermement Frangois, il le feroit également zui 
gois de faire affaffiner le Roi d'Angleterre; que bientôt on ne fe feroit plus la Guerre sld | 
des poignards; perfpe&ive effroyable pour tous les Hommes, pour tous les Etats. * 

…… M. Frère, qui refte fort longtems À table, qui a l’habitude d'y caufer beaucoup» ( 
de cette converfation , & de ce qu'il appelloit les fots ferupules & ies foibles raifonnt®, 
Prince de a Paix, a quelques-uns de fes Ilabitués, parmi Icsquels fe trouvent 
Agens Diplomatiques, qui ne partagent pas fes Centimens, mais qui fgavent éeoutef. 
font leur profit, pour l'inftrution de leurs Cours, de ce qu’ils apprennent fur les, Mi 
les principes des autres Gouvernemens. Telle eft vraifemblablement la fource' des 
qui font parvenuës au Reédaêteur du Mouiteur fur cette converfation. HH auroit pu af? 
dans le même tems, que M. Elliot, à Naples, s'exprimoit de la même manière. °* … 

‚… Lorsquc les Papiers Frangois donnèrent ces Nouvelles, nous fravions, que Îa ci, 
tion avoit échoué, & déjà l'Europe étoit pénétrée d'indignation contre les Spenasf;* 
les Drake, & les horribles principes de leur Droit Public. M, Frère s’c{Fraya de Cé son 
ment général, & commenca alors avec le Prince de /a Paix cette Correspgndancâs yy 
conduite avec autaot de mal-adrefe que d'infolence, & qui n’a plus laifid de dopt® 4 
véritg. du récit des Journaux Frangeis. Il ofoit prétendre , que ces fairs fyffent ND 
Le Prince de la Paiy lui répondiet d'abord avec autant de retenuë que de, mobie (Te ; Bq 
fin, pouTé à bout par les formes fi étranges de la Correspondence de M. Prerk, wij: É 
pa ‚ qgafil ne devoit compte de fes discours & de fes aÂions qu’au Roi d'lijpwgne, 
refte les principes & la conduite de M. Frère Pouvoient &tre jugés par fimmoralité?? 
des Hommes dont il s‘enviranne , & par ce qu'il a déjà fait lorsqu'if vouleit stempsrs. 
dla Correspondance de l'Ambaffadeur de France, le Général Beurnonville, *”, Ar) 

„Ain finit cette finguliere Correepondance , dans laquelle M. Frère a joug un vô 
poifable. On ne fe feroit pas astendu à, la MOUVEN dans les Papiers Anglois. Le, 6% 
ment de Londres a fans deute vaulu dannef à Es Agens, nôn pas une lecon. mais u 
le, & en publiane Ja conduite & les-Leutes de M. Frère e leur. pprehdip d'une 
éghatantt, d'apres duets’principes il Vène éere Fervi, VER EE rd 
2 Cing p. Ce conf. 57. Fr. & un qüart. Banque de France, 112, Ftanc$ & de 6 
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